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(JIIÔSEs l)E QUEBEC vernement, des exposants et du pu-
blie.

Le t "vi 'a pas été très actif à A ce sujet, la Sema(inle Commerciale
SQuébec dle tout l'été; liver appro- noug demand e de laisser les Québec-

elle et la îlupart.iles ouvr.ierst n'ont q unis régler leurs affaires en faili1le.
pli gagnier i(RM, pour faire (les éco- Nous ferons remiarquer au confrère
11oMIPS î'oî,r la saiso duclitômage (Ilue LE PRIX COURANT, qui n'a pas
beaucoup d'enîtrc eux n'ont pas1dit -un mot pendant l'exposition,
même î'e régler l'ýS comnptes (le lIli- pour ne pas nuire à~ une entrepi1
Ver Préc'édIent. Les lîoînnules ff'af quiébecquoine, n'en parle* maiù:tei'ant

firsde Québ>ec se in1-êocculpeit. quie d'accord avec toute la presse de
a ],.t;ison le ce<t état. <le choses. Québec et (le Montréal.

A fin dle donnî er uin peu d 'occu pat ion
aux <amlvvimr rcPt.hive-r, ont Propose LAln dte démîolir- lat porte S4t,.Iean et (le'
fiaire (les travaux aux 'ori-tica.tionis; liODUCTI IN ET LA CONSOM-
2e le consi rîire unt hiôtel de ville. MAIN D)E LA HOUTILLE
Quanut à <ce dernaier proJet, il se re- SUR LE GLOBE

coîîuaî<l~dctoutes les façons, car,
1lhôtel let ville actuel nî'est pas con- Une revue aînéricaine-tîe En-
veniale et la.ville p>ossède, avee les gincering and Mlining Journal-vient
terra',i us des .1lésuit.esele pîlus beau 1(le publier uue statistique (les Pl .ussite qu0'lle liu.tlo e-Pour Sei intét essautes les porset de Ié
<'ouistri l'e (ln lmô,t£l <ligne d'elle, i tat actuel de l'industrie de la houille.

serit-à fi, <i rn l,- n 111 Nulle industrie n'est plus néces-
ilaur pojtqu î<utt saire plu.- importante, plus curieuseserirà fit ei-eile tti eud'a--' à étudier' et, en même temps, plus

genîît par-mi les ouvurier's, v'est cel iII gr-andissante, quoique l 'une des(li carnaval d'h iv.ea. Au point de dernières dlants le développement de
%,lit- liiiiiianit aire <'untineuia point <le la civilisation et <le l'humaanité. A
vite s<-ale caravl lhit'<' à tout prendre, le spectacle de la mar-
Québec mérîite doit( dVêtre <UICOI- clle extraorliuna ire de cet-te indus-ragé. L'dl mne<es visiteurs quii trie pett suffit-e, à lui seul, àl tolitesre-mîplissenat les hôÔtels, l'élt ila-ller les déclamîations des aecutsaten 's desle commîîerc'e et la1 pr'éparationî des, sociétés contenmpor'aines au point de

diessattract.ions, glissoires, pa' vue dle l'exploitation les forces n-
t i îîoirs, et c, donner'a dlu, tr'a vail ù: tut-elles dle la ter-re, (le même q u'il
îjuel<jules chiefs (le famille d'ouîvrier's. démotrme c-ombien il est indispen-

sable, <le la part des gouvernements,Ni. p>arent, nmaire de Québec, ré-ý d'mnélior'er, sans trêve ni cesse, l'or-
pond<ant àt une iuterpellwtion le M., ganisation de l'industrie.
le conseille,'i auaa déla-é D)onnons, d'abord, quelques chif-
que~ le tmeilleur' mnoyen de s'assurer fres î'elititfs aux premiers pas deu1t' la vér-acité des accusations por- <'et te grande industrie. En 1780, lat(.esç .onltre lit conmpagnie d'exp)o.4i- production ne dépassait pas S. mil-
t ion, est (le demîander à la comapa)- lions 500,000 tonnes ; eu 1800, elle
giet n ni rapport qu'elle ne petit li dépassait pas, emi France, 800,000
refuser <le donne', la subV'entiOn (le tonnes ; en Allemagne, 300,000 ton-
la1 ville ayanît été votée sujette à nes. 1>ýouî' les autres principaux
ce<rtaines t'oîudit ionis. Le prinuci pal pays produîcteurs, les premiers re-
î'eprîu-lie f'ait à la compllagnlie, est de levés nie reuionteut qu'à 1840 ; Rus-
nie pam avoir été assez' libérale dans. sie, 10,000 tonnes ;Autriche, 400,000
Ses récompenses et (l'avoir fait payer tonnes ; Italie, 60,000 :Etats-Unis
un lo)yer- aux exposanus pour l'espace 1,800,000 Dants la période 1800-18350,
qu'ils Occupaient. C'es deux accu îmi pr'oduction totale avait repré-sattons touchent le près aux inté- selîté :1800-1820, 227 millions ton-t-êtr, <le Ila ville le Québec et il serait mes 1 1820-1840, 566 millions et 1840-facile <'en établir le bien fondé enI 680 37,000,000 tonmnes. Ces chiffres
exigeant <le la1 complagnie nlt état* êtlienit déjàt fort renmarquables, mais<détaillé (le ses recettes et le ses <lé' il$ allaýienlt être bien dépassés dans
pense$. Si, coulume on1 le pî'êten<l, la secondîe mnoitié du dix-neuvièmeelîle a t'ait <le gros biénétices àt MiêMe siècle.
1 .. g c, 'n, 4, . iint- . 1'*,S 'ft ,Ih 1fhJh~U~l n t

Miéc'onte'ntantt wilu le mîondîe il est 1855 -18 60-------....1093000000
nécessaîire qîu'on le saclie d'une ,lla 1861 -1870 ...... 1,873,000,000
iiière certaine, afin <le prendrîe les 1871-1880-- ....... 2?-,V,000,000
mesures éesfi-spon, que, -à la 181V1 i8s ....... 3M,300,00000
pûl)i'ainle Occasion, les mnêumes pet-- Il fiaut placer à côté de ces -quan-
Sonnes n 'aient pl us l'oppiortunité le, tités, réellement gigantesques, les
se muoquer' ainsi <le la v'ille, du gou- 'chiffres relatifs à leur valeur, indi-

quant la richesse, c'est-à-dire le
degré d'utilité, arrachée aux entrail-
les de la terre.
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millions

Ainsi laccroisement des valeurs
entre la première et la septième
période a été de $151,000,000. On
doit, en outre, remarquer, que si la
production a marché avec une rapi-
dité vertigineuse, les prix ont tendu
à la baisse. Les 3 milliards 300 mil-
lions de tonnes extraites de 1881 à
1888 ont eu beaucoup moins de
valeur que les 2,855 millions de
tonnes extraites de 1871 à 1880.

Commuent se sont distribuées,
entre les principales nations mi-
nières, la production et la consom-
ination de ces quantités?1 C'est ici
que se place la statistique améri-
caine, résumée en un remarquable
graphique dont nous allons analyser
les éléments.

10 L'Angleterre, quoique serrée
de fort près par les Etats-Unis, tient
encore le premier rang :de 8 mil-
lions 500,000 tonnes en 1780, sa pro-
duction est passée en 1890, c'est-à-
dire en 110 ans, à 188 millions de
t'Onnes. Elle a augmenté, en moyen-
ne, de 16,500,'000 tonnes par année.
Quant à la consommation intérieure,
elle s'est élevée à 158 millions de
tonnes en 1890. Elle a donc gagné
en 110 ans 150 millions de tonnes.
Peut-être aucun chiffre ne donne-t-il
mieux l'idée des changements-qui se
sont accomplis en Angleterre depuis
110 ans et du développement que
l'industrie y a reçu.

2o Les Etats Unis viennent au
second rang. La production et la
consommation de la houille y ont
représenté, en 1890, 166 millions de
tonnes, au lieu de 4 millions en 1850.
Le progrès a donc été beaucoup plus
grand encore pour les Etats-UJnis
que pour l'Angleterre, quant à la
production d'abord, et, surtout,
quant àt la consommation, paieque
la consommation américaine a été,
en 1890, supérieure de 8 millions de
tonnes environ à la consommation
anglaise;

3o Le troisième rang appartient à
l'Allemagne. Bien que le dévelop-
pement de l'industrie houillère alle-
mande soit notablement dépassé par
celui. de l'Angleterre et des Etats-
Unis, il n'en a pas moins été très
remuarq<uable. De 6 millions de


